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Colette reste seule dans sa categorie de femme Ccrivain ayant cr& une nouvelle 

f w n  de ressentir la vie. A l'kpoque elle h t  accude de fiivolitk feminine car 

l 'affmtion de Colette pose le probleme de l'amour entre l'homme et la k m e .  

L'influence de Colette se pose sur la valorisation des sens dam l'intkraction de la vie et 

non sur une documentation scientifique, mais elle montre une grande discipline t i  

fi-anchir les opinions conventionnelles afin de crkr une humanisation, non seulement 

envers son prochain mais envers toute la nature et les Mtes. I1 suffit de montrer les 

citations de Colette dam les journaux populaires pour savoir que son influence continue a 

li-anchir les fiontikres de temps et de regions. 



11 faut tenir cornpte de plusieurs facteurs qui ont influence la vie de Colette; 

Premierement, il y a sa jeunesse libre dam une nature de campagne, son rnariage avec 

Willy, les relations libertines entre h o m e s  et fernrnes de Paris, et l'dpoque entre les 

dew guerres mondiales. 

Dam le monde actuel nous sommes souvent en face du probkme qui est le 

rapport entre l'homme et sa capacitk d'absorber les transformations rapides et 

technologiques. Nous vivons a une Wque  ou toutes les valeurs traditionnelles sont 

remises en question. Nous cherchons I'Quilibre dam de nouvelles sources de vkritk qui 

peuvent nous Cviter le ddsespoir. 

Colette avait trouvk sa paix dans une force primordiale, celle qui existe 

indkpendamment des codes de moralitd. Cette force est une puretk instinctive. Meme si 

elle ne peut pas a r e  nommke, elle reste au centre de l'existence et rkagit avec les quatre 

Cldments: (tare, eau, air, feu). C'est par nos sens instinctifs que nous sommes liks a la 

nature, et c'est par l'arrogance de l'homme et par sa domination qu'il a perdu le sens de 

sa place dam le cosmos. Cette mise au point perrnet une cornparaison entre la pe&e de 

Colette et la philosophie kofkministe, mais cela serait injuste d'attacher l'ktiquette 

Ccofkministe a Colette, car elle voulait rester libre de toute classification. Avec cette 

rkserve, je prCsente dew tendances oppodes du mot "domestication" dam Dialogues de 

Betes, La Chatte-et dans la-collection journali6re Betes Libres et Prisonnitkes de Colette. 

Toutes les evidences m'obligent a soutenit mon opinion que Colette et l'kofkminisme 

partagent un lien dam le sens large du mot domestication. Un sens qui apporte la paix 

dans la vie par le retour au sein de la nature, et par I'acceptation du partage de nos 

i n 1  



d'une femme qui fait le sauvetage des lions: "L'intkraction avec les &tes nous montre 

incontestablement qui nous sommes. Notre intellect hurle, mais on rCagit d'une fqon 

spontaCe et naturelle (instinctive). Maintenant, je me connais ! C'est Cdifiant, dans un 

sens bizarre." (Smithsonian, Avril2003. p.98, ma traduction) 

Je tiens A insister que c'est sur les puissants liens biologiques que la femme dans 

l'oeuvre de Colette et dans 1'kofCminisme est plus forte que l'homme A h b l i r  une 

connaisance d'elle-meme. Cela ne veut pas dire que l'homme soit incapable de fianchir 

I'abme cr& par sa domination arrogate. L 'home peut profiter de I'influence fkminine 

sur la domestication afin de partager une comprChension de l'univers avec un nouveau 

sens de symbiose, qui le laisse libre a apprkcier le tableau de la vie peint avec la sensiblitk 

artistique de Colette. 
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Colette stands alone in her time as a woman who brought a new way of looking at 

the world. Critics have accused her of frivolity because she stressed the senses and not 

the intellect as a means of interacting with life, but in her demonstration of style and 

thought she worked her intellect beyond conventional boundaries, creating a new liberal 

humanitarianism that recently has seen a resurgence in popularity. One can find quotes 

fiom Colette's work in popular magazines and advertisements, proving the timelessness 

of her influence. 

When Colette was writing she used experiences fiom her childhood in the French 

countryside and her relationships with men and women in Paris before, during and after 

the time of two World Wars. It is the experience of her life as a woman that Colette 

brings to her writing and which makes her so relevant today. In our modern age of 

technology we often find our human capacities failing to absorb rapid change. The world 

seems smaller, yet our problems are global in scope. New fields of science such as gene 

alteration, human cloning and weapons of mass destruction leave us confused and 

looking for basic truths on which to center our lives. 

Colette found her stability in a primordial force of life, one that exists 

independently of society's cultural codes of morality and behavior. She called this force a 

pure, unnarnable sensation that reacts with the natural elements of earth, water, wind and 

fire, shared by h u n m  and non-humans alike, linking them in the cosmos. Critics today 

would call this a pagan religion, but Colette was ambiguous enough to also believe in a 

social order and code of morality based on a strict discipline of personal responsibilty. 

She would not have liked to be labeled a lesbian or a feminist, and remains fiee of any 

classification. I would not presume to label Colette an ecofeminist, but I have found 



many links between Colette's thoughts and the modern philosophy of ecofeminism. I 

chose Dialowes de Baes, La Chatte and a journal of collected animal stories, Betes 

libres et prisonnihes de Colette to demonstrate Colette's idea that the confusion and 

anguish created by man's arrogant domestication of life can be healed by returning to 

nature and recognizing our instinctive links with all life and non-life, which is the basic 

principle of eco-feminism In a recent article on the rescue of exotic animals, a woman 

volunteer was quoted on her moment of truth, ". . . that working with animals teaches 

something about yourself. That was the one moment that I absolutely knew who I was, 

your mind is screaming, but you're reacting the way you're supposed to. Now I know 

what I'm made of. It's enlightening, in a weird way."(Srnithsonian, March 2003, p.98) 

Because of the strong biological links to nature, women in Colette's work and in 

ecofeminism are stronger than men in reestablishing their position of self worth. This 

does not mean that men are not capable of overcoming the gap caused by the arrogance 

of dominating nature. Men can profit fiom women's softening of the word domestication 

and share in a new interaction, one that encompasses the universe and allows for a deeper 

appreciation of life. This is an appreciation of life that Colette painted so beautifully with 

her artistic and female senses. 
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INTRODUCTION 

Selon le Robert Micro Poche, le mot "domestication" signifie une action qui 

mene a une soumission totale de ce qui vit auprb de l'homrne pour l'aider ou le distraire, 

et que les rCsultats de la domination sont l'apprivoisement et I'asservissement (Le Robert 

Micro Poche, 1997). Lorsque la libertd d'une Mte ou d'une personne est suprimde 17Ctre 

commence A vivre dans un Ctat de soumission, elle devient moins dangereuse, plus docile 

et moins sauvage. Qumd les forces naturelles sont ma?trides, cela rCduit la victime a 

l'dsclavage et a la dkpendance du dominateur, et c'est cette rduction des forces 

naturelles qui m&ne A l'angoisse. 

Mais il y a un autre &tC de la domestication, qui est le sentiment oii l'individu 

cherche sa place dans son habitat, c'est un instinct qui dCpend des sens et non de 

l'intellect, et son rdsultat n'aboutit pas A l'esclavage d'un Ctre par un autre. C'est plut6t 

une orientation de l'individu en association avec son entourage. Cette symbiose est 

propode aujourd'hui par la philosophie Bco-ferniniste, mais Colette avait dCja h i t  sur le 

d t d  instinctif et nature1 qui vient d'un sens primitif qui essaie de trouver le bonheur dam 

le rythme de la vie et de s'harrnoniser avec les Cldments de la nature. C'est une action 

qui prend plaisir dans la satisfaction des sens, dam la dldbration des activitds 

quotidiennes et f$miliales, et dans le ddsir de touver la paix dans un monde simple, tendre 

et h o d t e .  C'est une campagne, un jardin, une maison, un feu, ou il fait bon vivre, 

environnds de for6ts et d'anirnaux familiers qui composent un univers pur et paisible oii il 

y a un dquilibre entre le mode des Mtes et l'humanitC. Ce sens "dornestique" existe 

dam chaque individu mais ce sont les personnages fdminins dans les oeuvres de Colette 

et dans la philosophie h-fdministe, qui sont les plus fortes A utiliser ce sens "nurturing" 



de la domestication, car souvent les h o m e s  sont occupks par le cGtC aggresifet 

dominant de la domestication. 

Donc la question qui se pose est celle de comment traverser l'abiie entre les 

deux interprktations du mot domestication. Une qui est conqudrante et dominante et 

l'autre qui prend connaissance et soin d'une existence partagke dam une nature v&ue de 

plantes et d'animaux. La r6ponse se partage entre la philosophie de Colette et celle des 

dco-f6ministes car les deux ddpendent de l'imagination et de la conscience naturelles. 

Le grand nombre de critiques de l'oeuvre Colettienne me force A limiter mes 

remarques aux extraits suivants: d'abord la critique par Pierre Marcabru, ou il ridiculise 

les biographies de Colette krites par deux fernmes, Judith Thurman et Julia Kristeva 

Monsieur Marcabru pense que les deux femmes krivains feraient mieux de chercher la 

p e d e  au lieu du penseur, qu'elles sont trop prbccup&s par les ddtails domestiques et 

psychanalytiques plutGt que de la vraie p e k e  de Colette. "on se croirait dans un film 

hollywoodien," dit Marcabru. I1 Ccrit que Colette n'aurait pas Ctd contente d'etre jet& 

sur le divan psychanalytique de Julia Kristeva et que 1'Amkicaine Thurman regarde 

avec ses jumelles par-dessus 1'Atlantique avec une vision de cosrnonaute. Ce point de 

w e  moqueur et male montre la dificuh6 d'arriver A un consensus pour placer Colette 

dans une cat6gorie d'dcrivain, car Colette khappe aux rdgles conventionnelles et change 

avec le roulement de sa vie. 

Dans la prCf8ce de Colette: The Woman . The Writer, Elaine Marks krit qu'il y a 

une facilitd A attacher les mythes fkrninins, maternels, et androgynes A I'oeuvre de 

Colette, mais Marks dirige son attention vers une nouvelle f a ~ o n  de lire Colette, qui est 

celle d'une critique feminine et dmiotique, ce qui veut dire une fapn d'interprdter les 



signes et les symbles crEs dans I'oeuvre artistique de Colette. Cela est repris par Reine 

Bienvenu et Anne Ketchum Dans son article Chiens et Chats de Colette, Reine 

Bienvenu parle de la tentation de I'anthropomorphisme, qui est le melange de 

caract6ristiques animal et humain qui se "fondent constamrnent l'un dans l'autre sans 

transition et qui estornpent les fionti6res de dew mondes bien distincts."(l40- 146) Anne 

Ketchurn krit  que Colette reve de l'intdgration compKte a la nature, et que c'est par ce 

mouvement transversal d'un bout a I'autre de la logique, que son h i ture  devient vivante 

dam une sensualit6 qui rkveille I'indSdrence et l'inertie (22). Janet Whatley dans 

Colette: The Woman The Writer, attribue la survivance de la femme de Colette a w  

"small daily fidelities to her life saving routines.. .The domestic art is a fight against 

entropy in which women in Colette's view are the specialists." (34-37) 

C'est le processus quotidien de repriser et de se refaire devant l'absurdit6 de la vie 

que j'ai remarque dans Dialowes de Mtes et La Chatte. L'action humaine envers la 

nature, les animaux et les humains est relative et peut s'exprimer par dew sens du mot 

domestication. La premi6re impression du mot domestication est un sens ndgatif de 

domination, d'asservissement et de manque de libert6. Mais il y a un deuxi6me sens du 

mot qui je pense represente un sentiment qui concerne l'action de se faire une place dam 

la vie et d'arriver il un bnheur partag6 par toutes les creatures. C'est l'adoucissement du 

mot domestication qui est tissC dans les dew livres et qui est repris par le mouvement 

moderne d'h-fdminisme. La philosophie ko-feministe est bas& sur l'idk que 

l'humanit6 est intkgralement Me A la nature, que la Terre est sacr& par sa valeur 

intrhdque, que notre existence d6pend du bien-etre de la nature et que cette nouvelle 

f w n  de vivre en symbiose avec la nature est un processus de transformation oh l'artiste 



avec son imagination constitue une partie integrante de ce nouveau mouvement. Les 

deux mondes bien distincts, animal et humain, sont lies par la dimension de l'instinctif et 

du rythmique quotidien que je nomme la domestication-&o-feministe: 

But we do have that other way of understanding a revolutionary 

understanding that we call feminist and ecological, in which we 

share the world with all creatures and all living things and know 

that their stories are our own. (Grace Paley, dedication) 

Selon les Cco-feministes, l'homme a perdu son lien avec la nature et il domine la femme 

car il s'inqui6te d'une connaissance feminine qui est ancrk dam les rythmes instinctifs et 

naturels. La tradition du mythe fCminin envisage la femme Ctant plus sensuelle et proche 

de la terre, donc plus proche du WhC originel: 

The punishment of Eve for her r e h a l  to acknowledge Jehovah's monopoly 

of the tree of knowledge is a mythical device to justify male dominance and 

authoritarian rule. But the underlying story-with critical significance for our 

time-is that it records a major social shift. This shift, now being extensively 

verified by the archaeological evidence, is the dramatic change that occurred in 

our prehistroy fkom an egalitarian and peacehl way of living to the violent 

imposition of male dominance. (Eider, 28) 

Le desk de complicite, de preference avec la E t e  souligne la conviction de Colette que 

l'homme n'est pas intrinskquement sup6rieur aux animaux. Elle partage le sentiment h- 

feministe qui dit que c'est I'homme qui doit changer afin de fianchir l'abime entre 

l'homme et les Etes: 

Mais la question de nos rapports avec le fauve reste enti&re. MSme mis 



A la port& de toutes les bourses, il est, Dieu merci, inaccessible. Biberon, 

nurseries et amours prisonni&res ne feront pas que la barri&re tombe, entre 

nos puissantes victimes et nous. Car ce n'est pas le fauve qu'il faudrait changer, 

c'est l'hornrne. (Betes libres et pri+nni&res de Colette, 37) 

I1 existe un autre lien entre l'hfkminisrne et Colette, c'est un lien artistique qui traverse 

les fionti&res de la rhlitd par le mdlange de caractdristiques anirnales, humaines et 

magiques, et qui produit un ddfiichement de l'opinion traditionnelle et dominante. 

One might well think of ecofeminist visual arts as medicine journeys and of 

ecofeminist literature as medicine stories created in order to bring about 

a healing of the Earth. Like shamans, they go into confusion and come 

back with patterns. What they bring back can be understood as ecological 

memory. It is expressed in this way: It was the universe of power, 

it was the network, field, and lines of the energies of all the beings, stars 

and galaxies of stars, worlds, animals, minds, nerves, dust, the lace and foam 

of vibration that is being, itself, all interconnected, every part of another part 

and the whole part of each part, and so comprehensible to itself only as a 

whole, boundless and unclosed. (Orenstein 285-86) 

C'est par ce d lange  fantastique de caract&istiques animales,hurnaines et magiques, que 

le monde de Colette rdussit A ddblayer les codes humains afin de nous hisser avec un 

esprit sensoriel et pur, partagd avec les animaux au sein de la nature. Ce sont surtout les 

chats qui reprdsentent la poksie exploratrice de Colette: 

Puisqu'il n'y a pas d'arnour sans domrnage, j'accepte d'etre, dam le 



coeur du felin, la prdfkrk qu'un passage Ctroit et Mlant d n e  jusqu'au 

coeur du chat. Quand je m'en reviens, il arrive qu'on me rqoive ici en 

exploratrice un peu suspecte. N'ai-je pas, h-bas, mangC mon sembable? 

Ou pactid crirninellement? I1 serait temps que la race strictement 

Humaine s'en inquietit.. .De fait, elle s'en inqui&te. Sur ma table, 

un article de journal s'intitule gravement: 'Madame Colette 

a-t-elle une h e ? '  (Colette, "Le Coeur des BCtes9'in La Ronde des Betes. 1 13) 

Dam les chapitres qui suivent je prksente dew livres et m e  collection journalitke de 

Colette. Les dew livres, Dialogues de Mtes et La Chatte, montrent les liens entre Colette 

et les Mtes. C'est dam le rkcit des Bstes libres et pisonnikres que les citations montrent 

le lien entre Colette et 1'Cco-fCrninisme. 



LA DOMESTICATION 

DIALOGUES DE BETES 

Dans Dialogues de Utes Colette a donne la parole aux Utes afin de peindre un 

tableau des sentiments de la femme Elle, qui est prisonni6re dam un mariage sans amour. 

La femme Elle, doit apprendre a survivre dam un mileu domestique ou I'kgalitb entre les 

dew personnes n'est qu'une illusion. Dam le chapitre sur Madame Gauthier-Villars, 

Pichois et Brunet expliquent que Colette fbt influenck par l'exjxkience de son mariage A 

monsieur Gauthier-Villars, (Willy): 

De cet episode elle krira que lui vinrent, non seulement des doutes sur 

l'homme A qui elle s'etait fik, mais surtout l'idde de tolkrance et de 

dissimulation, le consenternent aux pactes avec une ennemie. Consentenlent 

qu'elle accordera aussi aux maitresses de son dewiCme rnari et qui trouvera son 

illustration litteraire dam La Seconde. (Pichois et Brunet 68) 

Un Clement autobiographique dornine Dialogues de Utes. L'enfince de Colette fbt 

influe& par sa d r e  Sido, une krnme passionnde des id& du philosophe et 

sociologue Charles Fourier. (Gontier et Francis xi). Le naturalisme de Fourier est tr&s 

proche de l'idk h-fkministe: que les enfants doivent apprendre a partager la nature, et 

qu'ils sont lies dam le cosmos par une comaissame spirituelle: 

I think we'll find that many people are connected with nature on a deep level 

through a ritual moment of awakening, or perhaps several of them These 

moments m y  have occurred in the context of spiritual practice. They may have 

occurred in childhood. They are the precious moments we need to acknowledge 



and to cultivate, to r e h e  to let the dominant culture pave them over any longer 

with a value system made of denial, distancing, fear, and ignorance. 

(Spretnak 6-7) 

Abonnk a 1'Ccole phalanstdrienne, Sido voulait que ses enfants soient libres de courir 

dans les champs, afin d'accumuler les exp5rienc.s sensuelles offertes par une nature sans 

les contraintes traditionnelles du petit village de Saint Sauveur. Encouragke par sa &re, 

Colette @use Willy et elle quitte le petit village de Saint Sauveur. Quand Colette et 

Henri Gauthier-Villars se sont dpods ,  Colette n'avait que vingt ans et Willy en avait 

trente-quatre. La grande diffdrence d7&e place Colette dam un rale d7&udiante et Willy 

dans celui de tuteur. 

A Paris elle fait I'exp5rience du mariage impur. Son mari ne reste pas fidde, et 

dans une lethe a Willy elle montre son angoisse pour son amour en faillite. Ce sentiment 

d'angoisse est le meme que celui qu'kprouve le personnage Elle dans le chapitre, "Toby- 

Chien parle": 

Bon, c'est fink j'ai trop, trop de chagrin, pourquoi as-tu hit $a? 

Elle ne t'aime pas tant que moi, va, celle-14 elle est donc bien plus jolie? 

Oh, Willy j'ai tant, tant de chagrin! Je ne sais donc pas si bien t'airner qu'elle? 

Ce n'est pas ma faute, et puis ce n'est pas vrai! Mais c'est parce que je ne 

peux pas &re avec toi tout le temps, et tu m'oublies avec d'autres, et je 

t'adore tant! A present comment veux-tu que je me console, j'ai tant de 

chagrin, Willy! (Brunet et Pichois 67) 

Willy se sert des talents littkraires de sa femme quand il publie sous le nom de Willy, les 

quatre Claudine de 1900 a 1903. Ce n'est qu'avec la publication de Dialomes de Etes en 



1904, sign6 Colette Willy, que Colette commence son ddbut dam le monde des lettres. 

Trompde, exploit& et humdike par Willy, elle se likre de son mari. (Poskin 1 13-126). 

La premiere &lition de Dialogues de Etes parut en 1904, quatre am aprks 

l'acquisition de la proprikt6 des Monts-Bouccons, une propridte a la campagne oh 

Colette pouvait s'6vader des angoisses de son mariage, cab c'est dans la nature que 

Colette se sent libre. Ce sont dam les pages des Dialogues que son amour de la nature et 

des animaux peuvent etre ressentis. Les dialogues des anirnaux sont present& avec une 

simplicit6 instinctive, "Son amour des anirnaux, de la nature et de la terre, de la bonne 

cWre, de la cuisine, sa sensualit6 6bouriffante, tout dans l'oeuvre de Colette nous fait 

tendre vers le bonheur de la vie, &me dam ses oeuvres les plus graves." (Bouchara 27). 

Les animaux dans Dialogues de Etes  sont la porte-parole des humains. Les Etes  

mettent en sche  les humains Elle et Lui. C'est par les yeux de Toby-chien et de Kiki 

que now voyons non seulement les humains Elle et Lui, mais aussi les autres Etes. 

L'agonie d'Elle et la colere de Lui sont transmises par les animaux, qui pensent comrne 

des humains. 11s connaissent la culture, les moeurs et la religion, mais ils restent toujours 

des Etes domestiques, des compagnons de l'homrne. Kiki et Toby parlent avec un 

raisonnement hurnain mais ils restent chien et chat gardant leurs distances respectives. 

Kiki devient arner comme un chat, lorsqu'il est renferm6 dans le panier clos. Toby garde 

bien son attitude de chien quand il parle du plaisir des promenades, et des courses au 

galop. 

Cela semble presque normal qu'un chat et un chien parlent de la passion pour 

Elle, cab les animaux prennent des caracttkistiques hurnaines: ils mentent, ils calculent, ils 

simulent et deviennent fabuleux dans un contexte qui reste ancrd dans la vie quotidienne. 



C'est la vie quotidienne qui est le point central de la donlestication dam l'histoire de 

Toby et de Kiki, ce sont leurs impressions, leurs rh t ions  aux changements qui 

bouleversent leur vie, une vie qui est partagk avec les deux pattes. 

La structure du livre est th6trale avec deux voix principales, Kiki-La-Doucette, 

chat des Chartreux, et Toby-Chien, bull hinge. Lui et Elle, les seigneurs de moindre 

importance, ne parlent que rarement. Le debut des Dialocrues de Mtes introduit Toby- 

chien et Kiki-la Doucette dormant au soleil le ventre plein. Le premier chapitre montre la 

vie quotidienne de la maison, I'heure de la sieste, les repas, le bain et la promenade. Tout 

semble calme, c'est un silence de dirnanche, mais Toby ressent un trouble, quelque chose 

fait boule dans son estomac et il r@it bruyamment sans savoir pourquoi . I1 se plaint, il 

gdmit et semble avoir besoin de rbnfort.  Toby porte ses sentiments a la surface. I1 

n'est pas complexe, il est fermd a l'ironie du chat, il oublie les injures et ne vit que pour 

I'amour de sa maitresse. Toby voudrait que tout le monde l'aime car il cherche le 

bonheur par I'intermkdiaire de l'autre: 

De rien? Je ne sais. Aux moments oh je suis le plus heureux, une envie 

de pleurer me serre les cetes, mes yeux se troublent.. .Mon coeur m'dtouffe. 

Je voudrais a ces minutes d'angoisse, etre silr que tout ce qui vit m'aime, 

qu'il n' y a nulle part dans le monde un chien triste derri6re une porte, 

et qu'il ne viendra jamais rien de mauvais.. . (25) 

C'est un sentiment d'enfant qui cherche le bonheur A chaque instant. I1 parle avec les 

mots d'enfant, "A su-sucre!" A pti-giiteaux." Toby trouve son rehge dam la figure 

maternelle Elle, il se rbnforte  dans ses bras et dkpend d'Elle pour dissiper le malbfice: 



Mais Elle! C'est ce que je vois au monde de plus beau, de plus cher, 

et de plus incomprehensible. Son pas m'enchante, ses yeux variables me 

dispensent le bonheur et la tristesse. Elle est pareille au Destin et n'htsite 

jarnais! Les tourrnents &me, de sa main.. .Tu sais wmme Elle me taquine? 

Soudain je me sens libre et vivant, vivant par le miracle de sa seule volontC! 

Que la vie alors me parait belle!(32) 

Toby se sent libre dans les wntraintes d'Elle. Ceci est un paradoxe qui se trouve chez les 

Ctres domestiquds, ou la femme ddpend de la volontt de son mari pour son bonheur. Toby 

est le grand sentirnentaliste incapable de serrer les dents wntre la dose d'huile de ricin, il 

a peur de lui fake ma1 car il aime tellement sa maitresse qu'il lui pardonne &me le 

supplice du bain. I1 oublie les injures et il lkhe la main qui le fiappe: 

Tout le bien et tout le ma1 me viennent d'Elle.. . Elle est le tourment 

aigu et le sCir refuge. Lorsque, @ouvantt, je me jette en Elle, le coeur 

fou, que ses bras sont doux, et fiais ses cheveux sur mon fiont! Je suis son 

"enfant-noir", son "Toby-Chien", son "tout petit h'amour". . . (33) 

Toby reprtsente la femme esclave qui aime son mari aveuglement sans respect d'elle- 

mCme. I1 reprdsente la femme de bon sens qui est satisfaite dam sa vie et il ne comprend 

pas pourquoi Elle est pro&& dam son huteuil, a l'air de dormir, ne sifle pas et ne 

chante pas, elle soufie wmme "nous". Dam le "nous" de Toby, il veut inclure toutes 

les crhtures qui sont sous la ddpendance de l'hornrne. I1 ne wmprend pas pourquoi il 

soufie car il ne manque de rien, sauf sa libertb. 

Avec la visite de la Petite Chienne, nous voyons le cas extgme de la 

domestication. La petite chienne est incapable de vivre pour elle-meme. Superficielle, 



elle n'existe que pour les comrnentaires d'adrniration . Elle n'est pas indkpendante de sa 

nmitresse, et elle sait dire seulement qu'elle ne pkse que neuf cents grarnmes, son collier 

est en or, et ses oreilles sont en satin noir. Elle n'a jarnais connu les nuits libres de la 

campagne, "le petit rire triste de la chouette, les rats d'argent pendus a la treille." (126) 

La Petite Chienne n'est pas capable de comprendre la passion libre de l'amour. 

L'amour de la petite chienne et de Toby est un amour domestique de soumission en 

comparaison a celui du chat. 11s s'approchent sans les cris CgorgCs, les dames lascives, et 

la voluptC du chat-tigre. La cour de la Petite Chienne est une cow expliquke, avec un 

dknouement dthodique. Cela devient LUX etude scientifique de l'amour charnel, sans la 

spontanCitC de la passion. Dans Les Wtes libres et ~risonnikres, Colette krit qu'elle 

voudrait s'Cloigner de la documentation scientifique pour se diriger vers la passion et 

l'irnagination: "Ainsi serions-nous, si nous contemplions des documents sur la lointaine 

fame, dQs non pas a la dv&e documentation des explorateurs, mais a l'exaltation d'un 

artiste" (60). Toby reprksente la documentation scientifique, le raisonnement qui 

explique comment hire l'amour il la petite chienne. En contraste il la logique honnste de 

Toby, Kiki devient excitk dam le r&e de conqukrir l'innocence de la chatte de sept mois! 

I1 est le d l e  qui s'enorgueillit de la &duction du h i t  vert, une baie sauvage'de la chatte 

vierge(34). 

Les rdes sexuels sont renverds pour Toby et Kiki. Les deux Wtes sont d l e s ,  

rnais il y a une divergence entre e m  par rapport a la faCon dont ils rhgissent a l'amour. 

La diffkence entre l'amour de Toby et l'amour passionnelle du chat se montre dam le 

chapitre du Premier Feu. Le Feu est le symbole de la passion pour la vie, " l ' he  



joyeuse, rose et nue" (97). Le feu, c'est une douceur brillante, c'est l'amour, c'est un 

Clement primitifde la nature qui encourage les sens. 

Toby rCagit domestiquement, avec le c6tC traditionnel du mot domestique. I1 

r&it en soumission, et il fait preuve d'une sagesse paysanne quand il dernande 

inquietement, "mais de quelles soufiances faudra-t-il que j'achete le droit de 

t'adorer!"(92). Toby est c o m e  une femme qui a peur de soufiir pour son amour. I1 

n'aime pas prendre de risques et dose pas demander trop dam la vie, car il cherche le 

bonheur stable, mais il sera toujours d@u car la vie est bouleversante. Sa domestication le 

rCtrCcit et le laisse incapable de saisir les moments fluides de passion. Devant le feu ses 

oreilles Mlent, son nez dche, fendille et craque, et la pierre du foyer M l e  les plantes 

cornks de ses pattes. "Ah! rien n'est jamais bon tout ?i fait. Sous la porte, la bise pince 

mes cuisses nues. Tant pis! Que mon derriere gele, pourvu que je t'adore en face!" (90). 

Toby se laisse dCgrader par le feu, c o m e  dam son amour pour Elle, il subit tout pourvu 

qu'il soit dans l'abri de l'amour. Toby ne peut hire autrement que soufiir pour le droit 

d'adorer ou d'espkrer dans la piti6 d'Elle: "Elle s'apitoiera, pour m'amener a une Cmotion 

proche des larmes"(92-93). 

Par contre, Kiki reprdsente le cbtC instinctifdu mot "domestication", il sait 

comment apprkier le feu. I1 ferme les yeux pour savourer les mCmoires que la passion du 

feu lui donnent. Kiki apprkie le changement des saisons, et il peut se transformer avec 

le changement de la vie. Kiki n'est pas limit6 par les contradictions de Toby-chien, il 

accepte le changement dam la vie car c'est le roulement des saisons qui lui donne une 

force physique de beaut& 

Je sais---puisque je suis Chat---tout ce qui vient derriere toi, Feu. 



Je prkvois l'hiver, que j'accueille d'une h e  inquihte, mais non sans 

plaisir. En son honneur, ma robe dkja croit et s'embellit. Mes rayures brunes 

deviennent noires, ma palatine blanche s'enfle en jabot klatant, et le poil 

de mon ventre passe en beaut6 tout ce qui s'est vu jamais.--- Quelle chatte me 

rksisterait?---mais je me sens p b  fort que tous! J'agiterai ma queue, je 

renverserai mes oreilles sur ma nuque, je halhterai tragiquement par les 

narines, comme pour vomir---puis ma voix s'klevera, modulk infmiment, 

puissante jusqu'a rkveiller les Deux-Pattes endormis. Je vocifererai, je 

larmoierai, j'arpenterai le jardin, gonflk, les coudes en dehors, et simulant 

la folie pour Wuvanter les matous! (90-91) 

Kiki se sent fort devant ce Feu, devant ce dieu du plaisir, il enfle comme un nuage et il 

rernplit la chambre, car le Feu allume ses passions de la chasse, de la guerre et de 

l'amour. Le feu reprksente ses instincts naturels mais dam un contexte de domestication 

par l'aspect attirant de la chaleur et de la lumihe du foyer. I1 represente la dualitk du mot 

"domestication," l'un par ses mkmoires d'agression guerrihre et l'autre par la splendeur 

de la douceur brillante qui #netre sa robe. 

Kiki-La-Doucette, le chat des Chartreux, est plus indwndant que Toby car 

rnalgrk son ktat de domestication, il sait comment vivre avec les Deux-Pattes sans perdre 

le respect de lui-meme, il sait comment troubler le silence de la chambre pour se hire 

donner la libertk, et il peut jouir des forces naturelles du feu sans la peur paralysante de 

Toby. 

En contraste avec l'amabilite superficielle de Toby, Kiki ressent trks bien les 

limitations de sa domestication. I1 p o d e  le &tk sensuel de la "domestication". I1 



per~oit l'humiliation d'etre mis en cage, d'avoir a attendre l'heure du souper, de subir les 

gestes brusques, le rire grassier, et d7&e touchk. I1 resent les d m e s  humiliations que la 

femme Elle, esclave dans un mariage impur. C'est le chat qui comprend pourquoi la 

femme souffre. Son nez sait tout, son petit nez rkgulier, delicat, en velours de coton. 

Voici l'exemple d'un paradoxe Colettien: en dkpit du hit  qu'il est d l e ,  Kiki poskde des 

qualites feminines. 

Kiki peut lire les signes mystkrieux, il peut annoncer le trouble qui va venir: "..le 

beau jour lourd s'en va. Deja l'air s'kmeut, et courbe vers nous I'odeur des pins dont le 

tronc fond en larmes claires" (36). Sensible, Kiki r@it phiblement a la prison de la 

cage dam le train, et il s'emage de voir le chien libre et se sent hurnilie dam l'oubli du 

panier. I1 comprend l'exaspkration nerveuse et la soufiance d7Elle, car il a les qualitks 

fkminines qui le rendent sensible ii la solitude et la tristesse. Mais il partage aussi la 

qualitk du mot "domestication", qui est une conscience qui s'adapte a la vie pour garder 

la dig&: "J'ai, m i  aussi, MES caprices, MA tristesse, mon app6tit idgal, mes heures 

de retraite reveuse ou je me dpare du mnde.."(24). 

Son nom, Kiki-la-doucette, Cvoque une feminitk cachke, l'androgyne qui existe 

sous l'allure du d e  puissant et qui klhe sa voix pour dpouvanter les matous. Colette le 

peint comrne une flew kpineuse avec sa patte griffik, tkhke en dessous de rose et de 

noir. Son caracthe reprksente la dualitk du mot "domestication," car il a les qualitks de 

sensibilitk feminine, ainsi bien que la dominance du mAle Lui: 

C'est Zi lui que j'ai donnk mon coeur avare, rnon prkieux coeur de chat. 

Et Lui, sans paroles m'a donnk le sien. L'khange m'a fait heureux et rkservk, 

et parfois, avec ce be1 instinct capricieux et dominateur qui nous hit les rivaux 



des femmes, j'essaie sur lui mon pouvoir. (30-31) 

Kiki s'entend rnieux avec Lui car il se sent en concurrence avec Elle. Elle imite trop bien 

sa voix de chat et partage trop sa compr6hension des sentiments de la nature. C o m e  

une femme, Kiki aime etre adrnir6 exclusivement par celui a qui il a donn6 son pr6cieux 

coeur avare de chat. Kiki n'aime pas etre connu, il n'aime pas le partage de Lui avec 

Elle. La femme est sa rivale, et la jalousie n'est jamais loin entre Kiki et Elle: 

"Elle.. .s'agite trop, me bouscule souvent, me vanne dans l'air pattes r6unies deux par 

deux, s'6nerve me caresser, rit haut de moi, imite trop bien ma voix ..."( 31). Donc Kiki 

po&e le c6t6 arrogant, sensuel et instinctif de la domestication. Cette dualit6 provoque 

une ambiguit6 reprdsentde par son caract&re androgyne. 

La femme Elle et le chat ressentent les memes sensations, prisonniers dans une 

cage hite par son mariage. Elle veut sa libert6 et elle veut un veritable amour. Son mari 

n'est pas capable de la rendre heureuse, car il est Cgoiste et infidde. I1 collectionne les 

liaisons avec "ces tortues-lii" et il est fier d'etre aim6 par tant de femmes. Amoureux de 

l'amour qu'il inspire, il brise la confiance conjugale et d6truit l'huilibre dcessaire au 

bonheur. Toby raconte l'angoisse d'Elle il Kiki: 

Toutes, elles souhaitent ma mort, m'inventent des amants; elles l'entourent 

de leur rode  efW&. Lui hible, Lui volage et arnoureux de l'amour qu'I1 

inspire, Lui qui gofite si fort ce jeu de se sentir empik-6 dans cent petits doigts 

crochus de femmes.. .I1 a d6livr6 en chacune la petite E t e  mauvaise et sans 

scrupules, matee si peu par 1'6ducation; elles ont menti, forniqu6, cocufi6 avec 

une joie et une h e u r  de harpies, autant par haine de moi que pour 1'Amour de 

Lui.. .(l49) 



Toby adore la domesticitk, l'ordre de toutes les femmes qui rnarchent ensemble: "Je 

revois encore, kblouissant, ce tableau de "1'Entente cordiale" ou dkfilait une arm& de 

gknkraux aux cuisses rondes"(l35). Elle se fa& contre Toby car il reprksente la docilitk 

et la servitude feminine. Elle pourrait tout supporter dam la vie si Elle avait un vrai 

amour: "Je ne songe pas A me Gicher, pourvu qu'au retour, lorsque je jette A la volke mon 

chapeau sur le lit, une voix chere, un peu voilke murmure: Vous n'8tes pas trop Gitiguk 

mon amour?'' (153). Cette voix cure, un peu voilk, devient l'image de l'amour pur, 

fluide, qui n'est pas ancrk dam un tableau prhis, mais qui est infmi et se trouve au 

centre de l'existence (Le Pur et L'Im~ur 158). 

Mais ce centre pur n'est pas lirnitk aux liaisons hommes-femmes, il est possible 

que la voix ch&re et voiltk soit celle d'une femme, d'un h o m e  ou d'un chat. Ce que 

Colette affirme, c'est que la sensation de puretk transcende les limites de la sexualit6 et 

devient infinie. Et c'est I'&prit transcendant qui est une des raisons pour lesquelles 

Colette airne les anirnaux, car A la prernihe rencontre, ils ne sont pas evaluks 

sexuellement c o m e  ktant d l e s  ou femelles, rnais plut6t comme un chien, un chat, un 

cheval. Sans les ktiquettes sexuelles, les Ctres peuvent jouir d'une libertk qui n'est pas 

cem& par les prkjugks et les codes sociaux. C'est le chat androgyne qui permet A Colette 

de montrer les frustrations et les angoisses feminines. Le chat Kiki coma& les sentiments 

fkminins, il connait l'exasp6ration nerveuse, et la soufkmce aigue qui lancine la peau de 

son dos. 

Dans Dialogues de Baes, Elle soufie de l'infidklitk de son rnari, et des 

conventions sociales de l'kpoque. Cela produit son exasphation nerveuse et sa soufiance 

qui se manifestent en cris, en rires, et en course aveugle vers tous les risques. Le chat 



montre comment Elle se retire dans ses mdmoires d'enfance pour s'Cvader du c6te 

angoissant de la domestication: ". ..C'est pourquoi tu la vois si sage et les yew clos, car 

ses mains pendantes, qui semblent vides, possklent et Cgrhent tous les instants d'or de 

ce beau jour lent et pwm(141). Elle prend un plaisir dans sa solitude et sa tristesse quand 

elle est libre de s'evader dans l'Eden, la nature ou elle cueille la h i s e  blanche qui sent la 

fourrni kras6e: "Elle habite chaque pelouse, chaque arbre, chaque flew, elle se penche a 

la fois, fant8me bleu c o m e  l'air a toutes les fenetres de sa maison chevelue de vigne" 

(141). L'image devient forte, inexplicable, la nature devient surnaturelle, capable de 

prendre des caractkristiques extraordinaires; le jardin ruisselle, scintille et tremble d'un 

ftisson, l'orage devient un cheval, et les rosiers se couronnent. Le jardin dloigne 

l'angoisse du manque de libertC dans son mariage, et reveille les sensations libres de 

l'imagination qui sont nourries dam le sein de la nature, une nature devenue maternelle, 

et qui fait partie de l'autre &tC du mot "dornestique", celui du bonheur et de la purett. 

Le th6rne de la domestication est evident dans le livre, mais je pense que Colette 

voulait nous laisser avec le sentiment que la victime de l'apprivoisement peut s'ennoblir 

de la &on par laquelle elle r-it sl son dominateur. Toby et Kiki reprdsentent la 

soumission dans leur domestication, mais aussi ils deviennent dignes de leur existence 

car ils continuent malgrC les difficult6 de la vie. 11s subissent "..la route en m e  

blanche qui cuit les paupi&res et bdle les pattes, la nuit inquietante, la c6te interminable sl 

l'ombre de la voiture, quand la soif, la him, la chaleur et la fatigue rendent l ' h e  

rksignee et sans espo ir..." (125). Mais sl la fin de la journk ils arrivent tout de &me sl la 

maison, au seau plein d'eau, et aux nuits libres et a toutes les joies de la campagne: 

And so Colette defines more and more clearly the woman's vocation, 



the vocation of enduring, of giving daily life its symbolic and almost sacred 

meaning, of giving it that "precious" brilliance in its most humble manifestations. 

Colette evinces a secret admiration for any creature who struggles and 

clings to life, though it be for the wrong reasons. This is the merit above 

all others, that she accords to woman. (Mallet-Joris 12) 

Le discours de Frantpise Mallet-Joris ressemble A l'article de Janet Whatley qui parle de 

la volontC de la femme qui rarnasse, qui arrange la vie pour continuer l'existence (38). 

C'est cet aspect de volontC A pr6server la vie, du roulement du quotidien, de boire, 

manger, et de survivance qui se manifeste dans Dialogues de Mtes et qui se trouve dam 

la domestication. C'est l'acte libre de se hire une vie parmi toutes les crhtures dam une 

nature qui n'est ni bonne ni mauvaise, et devant l'amour qui n'est pas souvent pur. 

MalgrC l'amour en faillite, la femme peut avoir le bonheur dam la perdvCrance du 

quotidien. Ce que les h-fkministes appellent "Bioregionalism, the practice of learning 

to become native to place, fitting ourselves to a particular place, not fitting a place to our 

predetermined tastes" (Plant 1 58). 

C'est ce deuxieme sens du mot "domestication", celui qui laisse aux sens une 

IibertC de trouver le rythrne nature1 que je souligne dans le prochain chapitre. Camille 

dans La Chatte est une femme qui trouve une satisfixtion dans ses sens. Elle se sent bien 

dans sa peau, et elle peut admettre que sa jalousie, qui n'est pas correcte, est au moins 

naturelle ! 



LA DOMESTICATION ET 

LA CHATTE 

Etant do& que Dialogues de Mtes ii kt6 krit en 1904 et La Chatte en 1933, les 

25 ans ont contribu6 i l 'ewience de libertC dans la vie de Colette. Elle avait subi deux 

rnariages et deux divorces, la guerre de 14-18, et elle avait fait la connaisance d'un petit 

groupe de femmes avec lesquelles elle se sentait heureuse. Quand elle kr i t  La Chatte, 

elle n'est plus sous la domination d'un hornme: 

En composant ce roman, Colette exhale mobs les gkrnissements qui 

accompagnaient sa parturition des oeuvres prkkdentes. Les produits de 

beaut6 et les confkrences la liuraient en partie de l'esclavage, et elle 

retournait au livre moins crisp&. (Brunet et Pichois 404) 

La Chatte est un roman qui est rnoins autobiographique, mais qui montre la philosophie 

de l'auteur . La fonm du roman est plus complexe que le style t&tral des Dialomes de 

Mtes. 

Saha, Camille et Ahin foment le trio de personnages dam La Chatte. Camille 

et Alain sont amis depuis leur enfance. Camille a 19 am, elle est la fianuk d'Alain. 

Alain est un fils unique qui vit avec sa mkre clans une maison qui a peu change depuis sa 

naissance. Camille, la fille d'une farnille de nouveaux-riches, n'est pas de la meme classe 

sociale qu'Alain. La m&re d'Alain dit que Camille n'est pas "tout A fait de notre 



bord7'(37), rnais que le mariage apportera une &lioration financiere a l'ancienne maison 

de production de soie. 

Saha, la chatte d7AIain, est une chatte de race noble avec une ligde plus longue 

que celle de Camille. Saha ne pale pas rnais elle joue un r6le important dam l'histoire, 

car elle reprtsente l'imagination qui forme I'univers pur et restreint de l'enfance d'Alain. 

C'est Saha qui fait ressortir la jalousie de Camille et c'est par l'interaction de Camille et 

d'Alain que le lecteur peut cornprendre l'importance de Saha. 

La vie d'Alain est limit& par l'influence de sa &re, Madame Amparat. Son 

attitude matemelle est omniprksente avec sa voix qui demande si son petit va bien, et son 

geste qui "peigna de ses doigts les cheveux de son fils, boutonna le pyjama trop 

ttroit"(l46). Alain ne peut jamais d6velopper une liaison amoureuse avec Camille, car il 

ne brise pas son lien avec sa mere. I1 reste attach6 A la maison matemelle, ou il prtfere 

devenir monstrueux dam son amour pour Saha. Alain est un paradoxe car il est un hCros 

tgoiste et fhible. I1 reste fig6 dam son adolescence, rehsant de s'adapter a m  

changements de la vie. I1 ne s'adapte pas au rythrne nature1 du vieillissement et il garde 

jalousement les liens de son enfance pour ne pas faire face a sa solitude humaine. 

Comme le personnage Lui dam Dialogues de Mtes, il s'aime trop pour se partager avec 

l'autre. 

Camille est une femme indr5pendante qui n'est domptk ni par ses parents ni par 

les conventions de la socitt6. Quand elle 6tait petite, elle ne voulait pas dire bonjour, et 

Alain se souvient qu'elle Ctait timide A ces moments-lA, et qu'elle n 'hi t  pas hide. Mais 

maintenant elle sait ce qu'elle veut et elle fence vers son mariage avec enthousiasme. Le 

personnage de Camille n'est pas favorable au tableau traditionnel de la domestication 



feminine, car elle ne se couche pas aux heures convenables, elle porte ses jupes trop 

courtes, jette ses cigarettes, bat les cartes, conduit trop vite et trop bien, et parle avec 

audace. Camille est sensuelle, elle se promhe dans la chambre toute nue et cherche le 

contact sexuel: " Alain voyait qu'elle cherchait dans l'air, sauvagement, la fragrance d'un 

corps blond, a peine couvert, et dont il jugea secr6tement qu'elle n'avait pas assez 

peur"(40). C'est Main qui a pew de Camille, et il commence & la critiquer et a dkider 

qu'elle changers. Alaii mntre le dtC nkgatif'de la domestication car il veut dominer et 

il ne s'adapte pas aux changements de la vie. 

Alain pense que Camille a des gofits vulgaues et il se d&esp&re ii la pen& qu'elle 

viendra habiter la maison de ses parents. La rnaison de son pas& est sa plvete, son coin 

d'isolement, ou sous la garde de Saha, il peut jouer A l'enfant avec ses fives, ".A 

redevenait faible, chhkrique, attardk dans les rets d'une interminable et douce 

adolescence"(22). I1 ne veut pas que I'impurete de Camille vienne souiller ses reves, car 

Alain trouve le bonheur dans les reves et dam la chatte qui reprdsente la purete de son 

enfance. Une enfance ou son egoisme pouvait dgner sans avoir a partager avec I'autre. 

Quand Camille l'accuse de favoriser sa rivale Saha, il peut rP,pondre hodtement qu'elle 

ne sera jamais au &me niveau que Saha. La chatte est dans un univers qui n'est pas 

abordable par la prksence coprelle et bruyante de Camille. 

Pour Alain, I'ombre de Camille devient plus intkressant que la vraie femme: 

"Qu'elle est belle sur le mur! Juste assez dtirk c o m e  je I'aimerais"(l4) . Alain cherche 

la beaut6 pure, platonique, ou le corps n'est pas soumis a l'acte sexuel. Cette beaut6 

id6alistk n'est pas nialiste et ne peut pas durer lorsque Camille bouge et organise sa vie. 



Camille h i  jette la vie en pleine face, elle organise les voyages, elle vante sa sexualitk, et 

mange avec un app6tit feroce: 

Elle mordaiit a &me un croissant de melon, et riait fkce au soleil couchant. 

Alain admira, sans sympathie particulikre, combien pouvaient h e  vifs, 

sur le visage de Camille, un certain rayonnement cannibale, I'klat des yew, de 

la huche &mite, et une sorte de monotonic italienne. (71) 

Alain veut dominer le caracttre libre et fkivole de Camille, car il a peur de I'instinct 

domestique de Camille. I1 ne comprend pas son besoin de huger, de transformer son 

entourage afin de jouir des sensations de sa jeunesse. I1 commence par critiquer la fbpn 

dont elle parle, et sur sa manikre de dire "on" A la place de "nous". 

Un moment de crise dam le rnariage arrive le matin aprts le jour de noces, quad 

Alain se Aveille et voit Camille toute nue, un peigne A la main, et une cigarette aux 

l&res. I1 ne peut pas comprendre l'affiont de Camille, et pour se dkfendre, il commence 

la juger dkfavorablement: 'Wle a un dos de femme de dnage"(42). I1 continue 

mentalement a domestiquer Camille: "Mais quelle..mais quel d o t !  Oh! Mais ga 

changem.."(42). Main la force a choisir entre h i  et I'orage, il cornmande qu'elle couche 

avec hi: "Non, dit Main sans huger, viens, toi.. .Choisis. L'orage, ou.. .moi"(74). 

Apds, il fiappe Camille pour d e r  les caresses a son visage et il lui dit de fiire 

attention. Main agit cornme un dompteur de Wtes: je pense qu'il voulait dt5truire 

17@uilibre de Camille et la rendre moins dksinvoke. I1 a rdussi car Camille commence 9 

faire des progrQ, elle jure moins en voiture, et perd quelques "iipretds de langage, et aussi 

son app6tit des 'boites' ou chantent les jeunes femrnes tziganes naseaux de cavalesw(57- 

58). 



L'effort d'Alain pour dominer les exubdrances naturelles de Camille produit une 

repression dam le caractbe de Camille, et c'est ce manque de libert6 qui se transforme en 

jalousie de sa rivale Saha. Quand Camille tente de he r  la chatte, elle devient criminelle 

aux yeux d'Alain , et cela devient le pretexte qu'il cherche pour s'kloigner de ce mariage 

embarrassant. 

Alain est un homme avec des caractCristiques fkminines, il est c o m e  Kiki, le chat 

androgyne des Dialogues. Mais par contraste, il ne p o d e  pas l'instinct d'adaptation Zi 

la vie. I1 est sensible la beaut6 de Saha et il a le rire enfantin, et des manies de petit 

garpn. Mais il ne peut pas s'adapter aux changements dam sa vie, car son caractbe 

kgoiste est posskd6 par l'idtk fixe d'un amour pur avec Saha. Kiki rkussit a trouver le 

bonheur devant le feu car il accepte le changement des saisons, il peut prevoir l'hiver 

avec une b e  inquikte, mais non sans plaisir. Kiki se transforme devant le feu, c o m e  

Elle qui se transforme clans la nature. Mais Alain n'aime pas l'attraction sexuelle de 

Camille, il a pew du rhlisrne de Camille, et il est incapable de s'adapter au secret de la 

nature, qui est antMent  du changement des saisons et du vieillissement. 

La premikre remntre entre Ahin et Saha se fai dans le jardin, sous la lumibe de 

la lune voiltk. Cela donne un effet magique et enchante, ou on attend que la chatte se 

transforme en princesse et qu'elle prenne la parole: "Un seul arbre, un peuplier a jeunes 

feuilles vernisdes, recueillait la clartC h i r e  et dkgouttait d'autant de lueurs qu'une 

cascade. Un reflet d'argent s'elanca d'un massif, coda comme un poisson contre les 

jambes d'Alain"(l2). Saha reprksente l'arnour id&d et pur d'Alain. Le lecteur hit la 

connaissance de la chatte a travers I'esprit d'Alain, qui devient Cmu lorsqu'il est en 



prksence d'elle. La chatte devient une partie de la vision parfaite de 1'Eden de sa 

jeunesse qui va bient6t fink avec son mariage A Camille: 

La brise de mai passait sur eux, courbait un rosier jaune que sentait l'ajonc en 

fleur. Entre la chatte, le rosier, les mksanges par couples et les derniers 

hannetons, Alain go& les moments qui khappent a la durk humaine, l'angoisse 

et l'illusion de s'kgarer dans son enfance(32) 

Alain parle Saha avec tendresse et amour, et il se sent coupable quand Camille arrive 

entre eux car il place Saha a un niveau plus Clevk que sa fian&. I1 explique souvent A 

Camille les sentiments de la chatte, mais il n'a jamais besoin d'expliquer A la chatte, car 

ils se comprennent mutuellement et ensemble ils rbgissent A la bousculade de Camille: 

"Au mot de bid', Camille se jeta dans la paisible melke, si aigrement qu'Alain et Saha 

ferm&rent les yeux9'(l 5). Dans Dialogues, Kiki a une entente secrkte avec Lui, et c'est la 

femme Elle qui bouscule souvent sa contemplation de Lui. De &$on pareille, la chatte 

et Alain sont bien ensemble, ils sont c o m e  des amoureux qui n'ont pas besoin de 

paroles: 

Docilement, Alain vint se placer au-dessous d'elle, ofiit ses kpaules, et Saha 

descendit collke au mur c o m e  une goutte de pluie le long d'une vitre. 

Elle prit pied sur l'kpaule d'Alain, et ils gagdrent ensemble leur chambre 

A coucher.(l9) 

Saha n'accorde que rarement un baiser A Alain, car ils partagent l'amour platonique qui 

est en contraste avec l'amour physique de Camille. Alain essaie de substituer le corps de 

Camille pour celui de Saha, rnais cela ne marche pas avec Camille: 



Main se souvenait du souffle ac&l&6 de Camille et qu'elle avait fait preuve 

d'une chaude docilit6, d'un &le un peu intempestif, si agrkable.. .Elle ne lui 

rappelait aucune femme; elle gisait contre lui, bras et jarnbes mollement pliks, 

les mains a demi fermhs et fklines pour la premikre fois. 'Oii est Saha?. . . 

Machindement, il esquissa, sur Camille, une caresse pour Saha, les ongles 

promen& d6licatement le long du ventre.. .Elle cria de saisissement et raidit ses 

bras, dont l'un gifla Main.. .(48-49) 

Main n'est pas a I'aise avec I'aggression feminine de Camille, et il commence A 

s'angoisser dam ses dves: "Mais il se sentit paralyd par le regard chaud et dangereux 

d'un figurant brun, au profil grec, perfor6 d'un grand oeil de ca rpe..."( 24). Les yeux de 

Camille genent Main car ils repdsentent les caract6ristiques de la force de Camille. La 

robustesse, la vigueur, et la maturit6 de Camille vont &re difficiles a dornpter: 

Elle arborait, revendiquait sa fatigue de jeune marice, le gonflement 16ger 

de sa paupihre inf6riew-e sous l'angle ouvert du grand oeil. Auras-tu 

toujours, a toute heure, dbs que tu sors du sommeil, un si grand oeil? 

Cela me fait ma1 a la ti3e de voir des yeux si ouverts ...( 50) 

En contraste avec la sensualit6 terrestre de Camille, Saha semble une crhture &Er&, 

pure et sublime. La chatte a le sens inn6 du savoir-faire de noblesse fdline, elle sait 

attendre patiemment pour que Camille f$sse son mauvais coup sur le balcon Saha garde 

sa dignit6 meme dans l'agitation de l'attaque meurtribre de Camille: 

Saha s'6tait reprise, et fit rnorte plut6t que de jeter un second mi.. .Elle fuyait 

avec dthode, bondissait soigneusement, tenait ses yeux fixes sur l'adversaire, 

et ne condescendait ni a la keur ,  ni a la supplication.(l13) 



Dans ce passage Saha devient plus puissante que sa rivale Camille car Saha dussit a 

garder son sang-fioid. La chatte ne rnontre pas sa peur de rnourir et ne demande pas le 

pardon de Camille. Elle reste ambivalente dans ses sentiments pour Camille. Elle 

reconnait Camille comme Ctant une rivale pour les attentions d'Alain, mais elle a un 

caracthe plus fort car elle ne s'abandonne pas a la jalousie. I1 me semble que Colette 

renverse les r6les de Camille et de Saha. Un animal comme un chat ne ressent 

naturellernent pas le sentiment humain de jalousie, mais elle par& avoir la capacitC 

humaine de se perfectionner quad  Colette lui donne les qualitCs de la maitrise de soi, de 

sa reprise, et de sa dignitC. Ce sont ces qualitks hurnaines qui semblent transformer Saha 

dam une super cbatte, une dksse qui tolbe les attaques sauvages de Camille. On peut 

faire une cornparaison avec Kiki dans m, qui se cornporte dignement devant 

l'abaissernent de Toby. 

Camille devient l'animal de proie, le chat sauvage qui marche d'une cloison a 

l'autre, A pas brusques et longs, l'air distrait, comme elle I'efit hit sous un regard humah 

Une tigresse qui "se mit en marche d'une cloison a l'autre, a pas brusques et longs.. . 

m5me elle commenp un chantonnement a bouche fermk, et reprit sa pronlenade de 

l'une A I'autre cloison, sur le rythrne de son chant.. ." (1 12-1 13). Camille r e t o m  aux 

sentiments naturels de l'enfance, comme dans un jeu elle commence a poursuivre la 

chatte: 

Db que Camille Ctait seule, elle ressernblait beaucoup A la petite fille qui ne 

voulait pas dire bonjour, et son visage retournait A I'enfance par l'expression 

de naivetC inhumaine, d'angdique duretC qui ennoblit les visages enfantins. 

(1 11-1 12) 



Camille se transforme par sa jalousie, elle devient un animal de proie, son corps prend 

des caract6ristiques de la tigresse qui saute sur sa victime sur le mur du parapet, rnais 

c'est avec le regard enfantin que Camille se transforme en criminelle. Dans le caracttre 

de Camille, l'influence de son enfance h i  donne la jalousie et la violence, mais elle ne 

reste pas domink par son enfance. Elle retome au pdsent de sa vie adulte, elle n'est 

pas cornrne Alain qui ne sort pas de son pas& adolescent, et qui reste fix6 par la puretk 

de l'arnour platonique de la chatte. 

Camille trouve son rythme de vie par l'instinct de femme A hire le nid. Cela 

ressemble aux femmes enceintes qui preparent la chambre de l'enfant, elles cousent, 

elles crknt une transformation de leur entourage. Camille essaie de mettre de l'ordre, elle 

commence a bousculer Main : "elle avance tranquillement dam sa vie de femme parmi 

les dhmbres  du p& d'Alain. MAtin, jugea-t-il, comrne c'est organisd. . . J'en apprends! 

Un tennis remplacerait plus tard la grande pelouse inutile.. .La cuisine et l'office.. .(100). 

Camille s'accommode aux changements de sa vie, elle organise, elle essaie de 

trouver le rythme de la vie par les mouvements rdguliers et quotidiem domestiques. Son 

accommodement ddpend de son instinct qui h i  donne une vigilance constante pour la 

protection du foyer, son nid. L'acte de pousser Saha pour la tuer, vient de son instinct 

femelle A se defendre. Elle devient instinctive et elle ressemble A la petite fille qui n'est 

pas encombrk par les codes de la sociktt Le code de la raison que l'homme attribue a 

l'acte instinctif de Camille transforme son acte en celui d'un crime. La jalousie n'est pas 

un crime dam la nature et chez les Utes. C'est la raison pour laquelle Camille ressemble 

au chat sauvage. Voila Camille en pleine force instinctive, elle a le rythme de son retour 

a intervalles sur le parapet, et le rythme dgulier du chantonnement a bouche f e d e .  



C'est seulenlent quand elle quitte le mode instinctif pour remarquer que le ". . .solei1 

s'dteignait, donna un coup d'oeil a son bracelet-montre, et pr& I'oreille a un tintement 

de cristaux dans I'appartement," (1 13) qu'elle hiblit. Elle fiiblit quad elle perd sa force 

instinctive et par les codes de la sociktC, elle devient une pauvre petite meurtri&e, 

rel6guk a l'humble oMissance d'Alain. Son acte de dCfendre son territoire devient un 

acte criminel quand il est jug6 par la raison hurnaine. Donc les personnages ferninins de 

Colette partagent I'ambiguitk de la "domestication". Elles ont I'instinct ferninin et 

domestique de raccomrnoder, de protCger, et de trouver me paix au sein du foyer. Mais 

c'est aussi la domestication qui les hit soufiir, qui les rend nerveuses sous I'orage de Lui 

ou exploittks par 1'Cgoisme sexuel d'Alain. 

Dans la prCfhce a La Chatte3 Nicole Ferrier-Caverivihe h i t  que "le classicisme 

de cet auteur ne veut pas dire simplicit6 mais huilibre dangereux des contraires. Sa 

rkflexion oscille sans cesse entre des Mles oppods et symCtriques, permettant de mieux 

prendre la mesure de I'ambiguitk de la nature humaine." (23) Le renversement de r6les 

entre Camille et Saha c r k  un mode d'ambiguitk ou le lecteur peut voir les 

caract6ristiques humaines et anirnales se confondre. C'est l'endroit du rnerveilleux qui 

n'est pas rhliste, mais qui of ie  l'anhtissement des pr6jugCs, et qui laisse I'humanitC 

libre de reconnattre que nos sentiments de jalousie, de passion, de haine et d'amour font 

partie eux aussi de nos sens naturels. 

Le th&me de la domestication dans Dialogues de Mtes et La Chatte montre 

l'antagonisme entre I'homme et la femme. Pichois et Brunet disent que "Le conflit de 

I'homme et de la femme provoquk par la recherche de la puretC, que figure la Chatte, 

retrouve a la surface des attitudes bien connues. La femme est fiivole" (403) Je pense 



que le mot  vole" est employ6 pour expliquer l'attitude masculine d'Alain envers les 

efforts fdminins de Camille pour maitriser sa vie: 

Lucide, aid6 par l'@uisement, il remontait aux retraites ou l'inimitik, de l'homme 

a la femme, se garde fiaiche et ne vieillit jamais---Alain se mit a blilmer qu'un 

esprit crkateur, efit model6 Camille en sufisance, mais sans rien abandonner A la 

fantaisie ou A la prodigalit&. (82-83) 

Camille apparaft comme n'btant pas drieuse, elle a une voix klatante, elle traite a la 

l6gtke les choses drieuses, et elle a &me un corps banal, avec des cheveux trop bruns 

contre une kpiderrne blanche. Elle apparait "fiivole" pour Alain car elle n'est pas la 

crhture mystkrieuse de ses reves, superficielle elle ne peut pas rentrer dans l'union 

divine d'Alain et Saha, une union qui demande un wactkre exalt6 et mystique, pas celui 

qui -it aux mouvements quotidiens de la vie. 

Camille devient jalouse et c o m e t  un crime. Elle essaie de tuer la chatte. C'est 

Camille la criminelle, mais je pense qu'elle est plus admirable qu'Alain, car il n'a pas la 

force de caractkre, et il se sert de Camille pour se montrer dominateur. Chimbrique, il n'a 

pas d'ambition pour l'avenir et il vit dans le pa& de son enfance et dans son amour 

irrkl de la chatte. I1 devient le rnonstre que Camille accuse d'avoir vu un matin avec 

Saha: "Assis, tous les deux.. .vow ne m'avez meme pas entendue! Vous &iez comme 

p, la joue contre la joue.. ." (1 3 1). Le sentiment anormal entre Alain et Saha ne p u t  pas 

&re expliquk par Camille rnais elle se sent mobs coupable qu'Alain. Camille accuse 

Alain d'un crime pire que celui de la jalousie, car Alain se transforme en chat, il devient 

le chat qui joue avec les marrons, la paume crew-% en patte: 



Mais tuer ce qui la gene, ou qui la hit souffiir, c'est la premi6re idCe qui vient a 

une femme, surtout a une femme jalouse.. .C'est normal. Ce qui est rare, ce qui 

est momtrueux, c'est toi, c'est . . . ( 1 56) 

Alain risque l'kquilibre quand il cornmet I'indiscr6tion d'avouer qu'il a une prkfkence 

pour Saha. C'est une prdfbrence que Colette reconnait dam elle-meme et qu'elle prdfire 

garder privk: 

L'homme qui reste du d t e  de I'homme a de quoi reculer, devant la crhture 

qui opte pour la Ute et qui sourit, forte d'une afieuse innocence. Ta 

momtrueuse simplicit6.. . Ta douceur pleine de tkdbres.. . Autant de mots 

jutes. Au point de vue hurnain, c'est a la connivence avec la M e  que commence 

la mnstruositC. Encore s'il n'y avait que la connivence.. .Mais il y a la 

prkfkence.. . Je me tairai ici. Je rn'arrete aussi sur le seuil des arknes et des 

menageries. Car, si je ne vois aucun inconvknient A mettre, entre les mains du 

public, des fragments d C f o d s  de ma vie sentimentale, on voudra bien que je 

noue, secrets, bien sen& dam le meme sac, tout ce qui concerne une prdfkrence 

pour les Mtes, et c'est aussi une question de pr&iilection, l'enfant que j'ai mise au 

monde. ( 21) 

Que Colette ait une prkfdrence pour les Mtes et pour I'enfant qu'elle ait rnis au monde se 

comprend, car comrne un animal dam la nature, I'enfant est proche de l'univers de la 

nature-Wte, l'innocence et la libertd se trouvent dans l'enfant qui r h i t  simplement aux 

besoins de son corps et qui n'est pas encornbrk par la moralit6 raisonnable de I'homme. 

L'enfant ne devient un h o m e  que lorsqu'il abandonne les aspects de I'enfance. 

L'adolescent doit briser les liens maternels afin de devenir un h o m e .  Alain ne peut 



jamais dkvelopper une liaison amoureuse avec Camille car il ne brise pas son lien avec sa 

mkre et reste attach6 B la maison maternelle. I1 prkfere devenir monstruew dans son 

amour pour l'id6al de Saha: 

The history of consciousness, then, has turned out to be the story of man's 

development. The heroic male struggles violently to fiee himself fiom the 

clutches of the subconscious and collective powers of the Great Mother. Only 

by the matricidal act of slaying the beast (representing the Great Mother) does the 

hero achieve individuation. The fierceness of the ego's repression of the female, 

the bodily, and the natural is directly proportional to the ego's recognition of its 

ultimate dependent status. But the anxious ego finally claims to be independent 

of everything, including the Divine. The ego in effect declares itself to be God. 

(Zimrnerman in Reweaving, p. 145) 

Camille repr6sente l'autre &tC du mot domestication, pas le d t k  qui vit dam la peur du 

changement de la vie et qui reste fig6 dam des dves enfbntins, mais celui qui accepte la 

maturation du temps et qui essaie de son mieux de se Eaire m e  place dans l'enchatmement 

des forces Clkmentales, manger, boire, vieillir, et mourir. Camille hit des efforts pour 

organiser des voyages et pour dktruire la menace qui s'est form& entre elle et Alain. A 

la fin du roman c'est elle qui retoume B la vie et Alain qui reste seul dam sa passion pour 

la chatte: 

Wja elle organise, dkjB elle jette des fils de trame, des passerelles, dkjB elle 

ramasse, recoud, retisse.. .C'est terrible. C'est cela que ma m6re prise en elle? 

C'est peut-&.re tr&s beau en effet. Je ne me sens pas plus en mesure de la 



comprendre que de la rhmpenser. Comrne elle est A l'aise dam tout ce qui 

m'est insoutenable.. .Qu'elle s'en aille maintenant, qu'elle s'en aille.. . . (1 58) 

Dans son article, Janet Whatley parle de la puissance feminine, celle de la volonte de la 

femme de raccomrnoder: "The capacity to endure, to pick up the pieces, to return to the 

desk, can be spoken of as an aspect of the will. For Colette, to be born female is already 

to have inherited this capacity"(38). 

Dans Dialogues de Betes et La Chatte, c'est la femme qui sait raccommoder, 

attendre, dissimuler, ramasser et reconstmire. Ce sont des caracttkktiques innks et 

puissantes qui se trouvent dans la nature des Etes, car ils vivent dam un mileu oh ils sont 

souvent occup6s A faire des nids, A rarnasser les graines, et a se dissimuler. 

Les femmes dans Dialogues des Etes et La Chatte essaient de se hire le bonheur 

dam l'abime de l'amour avec l'homme, mais A la fin, c'est quand meme la femme seule 

devant le prkipice de l'amour qui retient sa noblesse. Elle de Dialomes reussit A 

exprimer sa volonte et devient courageuse par le kit qu'elle se coma% miew dans son 

angoisse: 

Quoi?. . .ma vie aussi inutile? Non, Toby-Chien. Moi, j'aime. J'aime tant tout ce 

que j'aime! Si tu savais c o m e  j'embellis tout ce que j'aime, et quel plaisir je me 

donne en airnant! Si tu pouvais comprendre de quelle force et de 

quelle defaillance m'emplit ce que j'aime!. . .C7est cela que je nomme le 

fidlement du bonheur.(l50) 

Camille aussi aime 6perdument, elle essaie de tuer la chatte pour son amour, mais elle 

aussi reste seule A la fin du roman. Les dew femmes sont donc des naufiagks dans 



l'abiie de l'amour, mais elles ne perdent pas la volontk d'aimer et de chercher le moyen 

de traverser l'abime vers l'autre. 

Dans Dialogues de Betes et La Chatte, ce sont les personnages fkminins qui font 

preuve d'une rksolution. Malgr6 leur feminitk, elles ont une knergie et une volontk A 

s'adapter aux modifications de leur mileu. C'est ce dewihme sens du mot 

"domestication" qui devient un paradoxe psychologique, me ambiguitk de volontk et de 

sensibilite qui permet A la femme de trouver la paix dam l'abAme produit par l'amour en 

faillite. Elle et Camille sont des femmes qui sont capables de retourner vers la source de 

leur existence afin de dtablir leur centre, ou autrement dit, de se senti. bien dans leur 

peau. Elles trouvent la paix par l'acceptation de leur nature humaine, qui depend d'une 

sensualitk naturelle et non d'une domination sur et par l'autre. Camille et Elle ne sont 

pas des kmmes qui trouvent leur identitk dans l'adoration et l'asservissement de 

l'homme: 

J'appelle nonnes ces prddestinks qui soupirent entre les draps, mais de 

rkignation, aiment en secret l'abndgation, la couture, les travaux du mdnage et 

les couvre-lits en satin ciel, faute d'un autre autel a napper de la couleur 

virginale.. .Celles-hi prennent un soin fanatique des vetements de l'homme, 

du pantalon surtout, bifide et mystkrieux. De lh elles s'klancent jusqu'i la pire 

perversitk, qui est de guetter, de convoiter les maladies de l'homme, de tendre les 

mains a tout vase souillk, tout linge mite.. . (Le Pur et l'Im= 22-23) 

Camille et Elle sont des fernrnes qui ont l'ernpire sur elles, elles ne se perdent pas dans le 

sacrifice de la domestication. Elles restent savantes en leurs tromperies et 

reconmissantes dam leurs jalousies, mais q u a d  elles sont dksabusks par Alain et Lui, 



elles se rkvoltent et peuvent viser avec certitude la raison tragique de l'arnour en faillite. 

I1 y a une ressemblance entre Camille et Elle quand les fernmes se transfoment . Camille 

se transforme en chat sauvage qui dkfend son territoire, et Elle se transforme en vigne. 

C'est aussi dam l'ambiguitk des personnages hermaphrodites d'Alain et de Kiki 

qu'il y a une ressemblance entre les deux livres. Mais le dkveloppement du t h h e  

androgyne dam le caract&re d'Alain est plus recherch6, plus important que dans la forme 

th&trale des Dialogues. qui est un 6cho de la vie de Colette. Les Etes parlent dam les 

Dialogues, rnais Saha la chatte ne parle pas. Au lieu de prendre des caracttkistiques 

rkelles et humaines, elle devient fkerique, jetant l'anatheme sur Camille. 

Donc la fin tragique des romans d'amour de Colette n'est peut4tre qu'une 

admission que devant l'abtrne de l'amour, on ne peut espdrer que devenir plus 

apprkiable, plus reconnaissant des instincts in&, soit de jalousie, d'impulsions 

maternelles, ou de spontaditb libre au sein de la nature. 

Cela me dirige h mon theme de Colette que je prbsente dans le chapitre suivant. 

C'est l'idk d'une comprkhension de notre place humaine dans l'univers bas& sur un 

plan de domestication bfkministe: Un plan qui dkpend d'une action de tissage et de 

raccommodage de nos sens naturels avec la Ali te  quotidienne afin de trouver m e  pix 

qui nous laisse bien dam notre peau au rnileu de l'univers animal et naturel. 



COLETTE ET L' ECOFEMTNISME 

Dam ce chapitre je p rkn te  les citations de la collection journali&re, BCtes libres 

et -wisonni&res de Colette afin de montrer le lien entre Colette et l'h-fdminisme. Ce lien 

est souligd dam ma trduction du mot "domestication" dans le sens qu'il veut due ce 

qui concerne I'action de survivance et d'adaptation ii la nature et aux Mtes qui partagent 

notre univers: 

These activists,[ecofeminists] affirmed and celebrated the embeddedness of all the 

Earth's peoples in the multiple webs and cycles of life. They embraced not only 

women and men of different races, but all forms of life-other animals, plants, and 

the living Earth itself. The diverse strands of this retelling and refiaming led to a 

new, more complicated experiential ethic of ecological 

interconnectedness.(Diamond and Orenstein x-xi) 

L'attitude de Colette envers l'interaction de I'homrne et de la E t e  est Cvidente dam la 

collection journali&re, BCtes Libres et Prisonni&res de Colette. Colette se rdvolte de voir 

comment les Mes sont abu&s par leurs maitres: "Notre maniere d'exploiter I'animal 

dornestique rdvolte le bon sens. I1 n'y a pas de pardon, dit la sagesse paysanne, pour le 

propriCtaue qui saccage son propre bien" (1 3) Colette n'est pas du camp des 

Ccofeministes qui sont radicalement opposks ii la consommation de la viande, et des 

produits d'anirnaux. Elle reconnait la n6cessitC de rendre utilisables les ClCments de la 

nature afin de pouvoir manger, boire et dormir. Cela est nhssaire ii la survivance 

hurnaine, mais elle ne peut pas admettre l'arrogance de I'homrne qui dCtruit la confiance 



des Mtes: "D'ou vient la cruelle incliffhence du patron, commeqant proqkre, maraicher 

qu'enrichit son jardin ou acheteur aux Halles, pour son employe it quatre piedsr'(l6). 

Dans 176dition de Lettres Aux Petites Fermihes, Colette dkrit son admiration 

pour les travaux de deux femmes dans "l'aventure de la terre et de l'avicuhe par choix, 

par go& de la campagne et des animaux"(9). Colette avait besoin de recevoir des lettres 

qui racontaient la vie simple et productrice des deux femmes car cela lui rappelait son 

enfance ou elle pouvait courir les champs et les h i s ,  libre et sans surveillance. Ce 

monde idhl  ne fbt jamais visit6 par Colette, qui resta au loin de la ferme et des deux 

ferrniks, car il Ctait possible que Colette vouhit garder une image idkle de la ferme, 

sans les dificuk6s materielles de la rhlit6. Le &it des lettres suit la #riode entre 1933 

et 1953. Ce sont des anneds difficiles pour Colette qui soufie des douleurs arthritiques et 

qui risque de perdre son mari Maurice Goudeket, qui h t  emmend 2t un camp de 

concentration Privde de murriture, Colette apprkie les colis de la ferme qui contiennent 

les gourmandises de beurre, de crhme, et de fiaises. 

Manger, hire,  et dormir, ce sont des fonctions simples qui satisfont aux sens. 

Les sons du vent, les chants d'oiseaux, et le gdmissement des b&es sont des sensations 

natwelles que Colette &lit cornme moyens de purif~er l'arrogance hurnaine. Colette 

attribue a u  Etes une confiance et une libexte qui viennent d'une obkissance aux rythmes 

de la vie. Cette confiance peut se traduire par la phrase, "se sentir bien dans sa peau7' 

mais ce n'est jamais appliquable aux animaux car ils sont de nature bien dans leur peau. 

Cela peut seulement dkrire les hurnains qui ont perdu la capacitd d7i2tre naturels. Le lien 

des sens avec la nature est un Wme b-f6ministe que Colette admet dans son 

t6moignage de connivence avec les Etes: 



L'ouie mentale, que je tends vers la B&e, fonctionne encore. Les drames 

d'oiseaux dam l'air, les combats souterrains des rongeurs, le son hausd 

soudain d'un essaim guerroyant, le regard sans espoir des chevaux et des 

Sines, sont autant de messages A mon adresse. Je n'ai plus envie de me 

rnarier avec personne, mais je five encore que j'kpouse un trb grand chat. 

(BGtes Lib= 2 1) 

L'ouie mentale que Colette tend vers la Bete afin de recevoir les messages vient de son 

instinct nature1 qui la rend capable de s'associer aux mouvements de la nature. La 

simplicitd qui se trouve dam le mouvement de la nature: l'altermance des vagues, 

l'enchaiienlent des saisons, la cadence d'un cheval au galop, le repihe constant du vol 

d'oies sauvages co-existe avec le rythme cardiaque. Ce rythme nature1 est a la base de 

toute nature morte ou vivante, et je pense que c'est le rythrne de la nature que Colette 

cherche a dtablir pour la base de la puretd. La puretd de la nature n'est pas figke dam un 

instant, c'est un rythrne, donc c'est un mouvement, mais un rnouvement qui est rkgulier 

et marquk par une connaissance qui ddpend non seulement de la raison mais de l'instinct. 

L'dcofdrninsme partage la philosophie de Colette que la nature est embaumke par les 

quatre kldments le feu, la terre, l'eau et l'air, et que now pouvons kprouver un 

rapprochement dam la nature par nos sensations instinctives. Dans le livre Reweaving 

The World, Orenstein montre comment les sens peuvent devenir un lien entre l'homme 

et la nature: 

The shamadpoet becomes the intermediary between humans and the Earth 

Mother, translating the messages of nature into words that are communicable to 

human ears that have become deafened to the meaning of the sounds of the 



natural world. It situates humans within the cosmos, linking us once more to 

nature and to the Great Spirit. It brings us the songs of the wind, of the birds, the 

suffering of the creatures, and the messages of the Earth Mother.(280-281) 

Selon Eider, le mouvement hfkminisme est bask sur l'idk que l'homme prkhistorique 

avait une croyance dans une divinite fkminine et que les qualit& de douceur, de 

dklicatesse et de compassion n'ktaient pas maitrisks par les forces masculines et 

guemhres. C'ktait une sociktk oii il y avait une rdvkrence devant une nature oii la force 

spirituelle h i t  Eminine: 

To begin with, anthropologists today generally believe that the domestication 

of plants was probably invented by women. Contrary to what we have been taught 

of the Neolithic or first agrarian civilizations as male dominated and highly 

violent, these were generally peaceful societies in which both women and men 

lived in harmony with one another and nature.(25) 

Le probkme de l'Qe moderne, selon les hfkministes, c'est que l'homme a perdu son 

lien avec la nature. I1 a brisk le sens de renouvellement et de ddpendance sur le m o d e  

nature& car l'homme moderne se penche vers la raison et la technologic pour gukrir ses 

malaises. I1 n'a plus de rdvkrence pour les implusions instinctives et rythmiques du 

monde natureL La lune et les ktoiles sont depuis longtemps relkguks aux fiivolitks 

romantiques, et la connaisance des anciennes traditions d'agriculture sont devenues des 

mythes de vieilles femmes. Le divorce entre la raison et la sensibilitk a provoquk 

l'arrogance de l'homme qui se croit le mattre de l'univers. L'exploitation, la domination 

et les guerres d'extermination humaine, sont le rdsultat d'une arrogance, qui selon les 

hfkministes, tinira par l'amkntissement de l'homme s'il ne change pas de direction. 



L'idtk bfkministe et colettienne se centre sur le plan de rdvkrence pour toutes les 

forrnes de vie, et sur une apprkiation pour la diversitk de l'exp6rience humaine. 

Colette partage le sentiment hfkministe que toute crkatwe a une connaissance 

d'appartenir a la nature en d@it de la domination de l'homme et que chaque crhture a un 

droit inalt&able de vivre qui ne d6pend pas et ne vient pas de l'homme et qui ne peut pas 

&re daruit par hi. La connivence, ou I'entente secrete, c'est l'interaction entre l'homme 

et son univers sur un plan de nkiprocitd et d'interd@ndance. L'entente secrae de 

Colette avec les Etes est bas& sur le sentiment qu'elle r e h  d'accorder plus 

d'importance a une form de vie qu'i une autre. Mais l'hurnanitk intervient et le rksultat 

est que l'image Cvanescente de puretk, de l'entente secrete avec la nature disparait. 

"Mais l'homme est une petite Mte que le dksert de la libertk dblouit et tue"(79). 

L'homrne a perdu le sens de la libertk, car il a perdu l'instinct du sauvage. I1 n'a plus le 

sens de 1'6quilibre de la vie, car d m  son arrogance de vouloir dominer, il a perdu 

l'innocence. Ceci est I'idke h-fkministe et colettienne, que l'homme ne sait pas 

apprkier sa place libre au sein de l'univers: 

Nous pourrions phktrer un peu phs avant dam le secret de tant de vies 

mystkrieuses, que l'homme daaigne avec une si royale et si stupide indiffkence. 

C'est le temps qui nous manque, mais aussi I'application Nous n'avons pas assez 

de patience, nous n'avons que de la curiositk.(B&es Libres.105- 106) 

Carol Christ partage le sentiment de Colette que I'homme a perdu le sens qu'il est lik A 

la nature: 

We have lost the sense that this Earth is our true home, and we fail to 

recognize our profound connection with all beings in the web of life. 



Instead, many people uncritically accept the view that man is superior to 

nature and has the right to use the natural world in any way he sees 

fit .(58) 

Pour Colette et les h-fkministes, la femme est ancrk biologiquernent dam un 

renouvellement naturel par ses hormones et par l'acte de mettre au mode  un enfant. 

C'est la femme qui possede les instincts nafllrels qui la rapprochent plus du rythme 

naturel de la vie. Est-ce que cela veut dire que Colette b i t  fkministe? Non, je ne pense 

pas que nous puissions limiter Colette A l'espace ktroite du mot fkministe car je pense que 

Colette b i t  contre toute exploitation de la vie, soit par l'hornme ou la femme. Colette 

partage l'idk b-fkministe que l'hornme p h  que la femme a perdu son lien naturel 

avec la nature. 

Pour Colette et les dm-feminists, la femme est douk d'une capacitk de 

survivance cr& par sa sensualitd. M e  sensualitk la rapproche du sein de la nature et 

lui donne une connaissance spirituelle que Colette et la philosophie b-fkministe 

partagent et que Colette appelle la puretC C'est une valeur qui est pure, qui ne peut pas 

&re nommke, qui reste intouchable et qui ddpasse la capacitt intellectuelle: 

Behind naming, beneath words, is something else. An existence named, 

unnamed and unnameable. What I do know is that whether the universe 

has a center of consciousness or not, the sight of a field of flowers 

in the color purple, the rainbow, must be enough to stop us h m  

destroying all that is and wants to be." (Griffin 69) 



Le mot pur ne peut pas &re defini par un mot, car c'est m e  purete qui dejxnd des sens et 

non de la raison Dans Le Pur et 1'Iqur Colette va plus loin que la limite vocabulaiue du 

mot pur, elle se detache de la forme traditionnelle sexuellement, et spirituellement: 

Le mot pur ne m'a pas dhuver t  son sens intelligible. Je n'en suis qu'h 

Ctancher une soifoptique de purete dans les tranc;parences qui l'evoquent, 

dans les bulles, l'eau massive, et les sites imaginaiis retranches, hors 

d'atteinte, au sein d'un 6pais cristal. (1 59) 

Carol Christ rapporte l'explication de Susan Griffin de la dkgrCgation du langage afin 

d'obtenir un nouveau concept de puretC: 

Griffin calls us rather to rethink the notions of rationality and articulation 

we have inherited as  we rename the relation with nature we experience. 

She is clearly aware that this will require a deconstruction and reconstruction 

of language when she writes: "And we are nature. We are nature seeing nature. 

We are nature with a concept of nature. Nature weeping. Nature speaking of 

nature to nature." Here she is consciously using words that are not adequate 

to her conceptions, deforming and stretching language.(Christ 61) 

Colette adrnet que sa rCvCrence pour la puretC de la nature est souvent troublde par son 

dCsir de dominer et de toucher: 

Je sais donc oa situer la source de ma vocation, m e  source que je trouble, 

aussiti3t n&, dans la passion de toucher, de remuer le fond que couvre son flot 

pur. Je m'accuse d'avou voulu, d b  le jeune &ge, briller-+on contente de les 

chtkir, aux yeux de mes fi&res et complices.C'est une ambition qui ne me 

quitte pas.. .metes Libres, 21 -22) 



La puret6 est Cvoquk par une sensualit6 qui peut se trouver dam l'homme ou dam la 

femme. Colette liWe la h p n  dont nous voyons l'univers, a travers les sens qui sont 

d'une force instinctive et naturelle et qui font partie de la nature, et non par le skxe 

masculin-fkminin, Donc voici la liaison androgyne qui 6tablit que plus la crdature est 

pr6s de son Clement naturel plus elle devient une crbture hermaphrodite: 

It is axiomatic for Colette that the closer the creature to a natural state, the more 

androgynous. Thus a woman will experience androgyny in phases: first in the 

gender-fiee world of childhood and adolescence, then in the liberating world of 

work such as the music-hall, and finally through time, in the androgynous 

harnmny of aging.(Eisinger 96) 

Un lien entre Colette et I'd-fdminisme est la survivance dam la nature de la terre qui 

donne une libert6 sans les restrictions conventionnelles du rapport dle-femelle (Plant 

156). 

Un autre lien entre Colette et l'h-Eminisme est l'argument qu'il faut interprkter la vie 

par une conscience naturelle et spirituelle qui vient d'une imagination fCconde: 

Je rgverai, loin des huves, que nous pourrions nous passer d'eux. Les laisser 

ou ils sont I&. Nous oublierons leur forme vhitable, ainsi l'imagination 

refleurirait. Nos arritke-neveux inventeraient, de nouveau, une faune 

inexpugnable, et la dkriraient d'aprks leurs songes, avec une impudence 

klatante, comrne hisaient nos aieux. Ainsi serions-nous, si nous contemplions 

des documents sur la lointaine faune, dus non pas A la dvkre documentation 

des explorateurs, mais a l'exaltation d'un artiste. (Btites Libres 59) 



Ynestra King parle de la nkessitk de se servir de nos sensibilitds afin de traverser vers 

un autre niveau d'Cvolution, un niveau oii 17humanitC a un sens Cleve du sacre, inform6 

par toutes les h p n s  de comprehension, intuitives et scientifiques, facultks intellectuelles 

et mysticisme (120). C'est cette combiiison d'art, de nature, et de passion qui produit 

l'impression de rnagie qui entoure les chats de Colette. On peut voir cela quand Kiki-la- 

Doucette parle du feu. Le Feu devient un dieu sacrC et splendide qui transforme Kiki en 

ivre guerri&e avec le maquillage oriental et bizarre, le visage crisp& le caracolement 

victorieux, et le rnagndtisme vert et malefice de ses yeux magnifiques (Dialomes 80-83). 

Cela donne l'impression du dCmon dam le mysticisme du chat. Les animaux et les 

personnages de Colette p o d e n t  souvent cette dualit6 de caracthe du sacrC et du 

prohe .  Le caractbe d'Alain est f o n d  par sa passion pour l'amour de Saha, et par sa 

monstruositC de vouloir consornrner, toucher, et devenir le chat. Camille se transforme 

en chatte quad elle attaque Saha sur le balcon de l'appartement. Saha, la chatte, 

resemble a un pur et ktincelant esprit de chat, "un reflet d'argent s'Clanp d'un massif, 

coda cornrne un poisson contre les jambes d'Alain"(La Chatte 12). 

Le dilemrne pour les personnages de Colette et l'h-fkminisme, c'est que 

l'homrne intellectualise l'instinct de la nature pour h i  donner une morale, des codes de 

comportement et une raison pour l'existence. L'homme n'existe pas clans un &at de 

perfection, donc leurs comportements ne peuvent pas Ctre parfkits. Les guerres et le 

divorce sont des preuves que l'homrne n'existe pas dam un mode oii la raison est 

capable de donner une stabilitC. L'homrne se croit capable de maltriser, de dominer la 

vie par sa raison et il se croit sup6rieur aux animaux qui suivent un rythme instinctif et 

spontanC. 



Donc pour retrouver le rythme, il faut de la solitude, mais ce n'est pas une 

solitude existentialiste qui n'aboutit a rien, c'est une solitude dans les bras de la nature. 

Michael E. Zimmerman, krit  qu'il est nkssaire aux h o m e s  et aux femmes de 

developper une individualisation qui ne fait pas partie de la nature. On ne trouve pas de 

nau* existentialiste dans l'acte solitaire de retourner A la nature, mais plut6t une 

stabilitd qui vient de l'assurance, et d'une confiance de se connaitre soi-meme. Quand 

une femme reconnait sa haine envers une rivale elle peut donc affimer que sa haine est 

un sentiment nature1 qui vient d'un puissant besoin de protkger son foyer. Les femmes de 

Colette peuvent recomaitre leurs faiblesses, leurs desirs, leurs passions et leurs rages. 

Elles se rdjouissent dam leurs connaissances et deviennent plus fortes de caract&re car 

elles peuvent hire l'ewrience de leur ferninit6 sans la condemnation de la socidtd. 

Colette et les b-fdministes demandent que la femme prenne conscience d'elle-m6me 

avec toutes ses forces et toutes ses faiblessses: 

Healing the self means cornrniting ourselves to a wholehearted willingness 

to be what and how we are-beings frail and m i l e ,  strong and passionate, 

neurotic and balanced, diseased and whole, partial and complete, stingy and 

generous, safe and dangerous. Twisted and straight, stormtossed and quiescent, 

bound and free.(Allen 56) 

Donc pour Colette et les dm-fdministes, toute sensualit6 fait partie de la nature et peut 

6tre le lien entre la femme et la nature. La sensation puissante d'une jalousie amoureuse 

est lit% A une flew dans Le Pur et L'Impur : 

Rdussissez, c o m e  j'ai fait, A ddtoumer de son but la force amoureuse, 

a rnettre au service de je ne sais quelle joie mortificatoire, de je ne sais 



quelle ivresse Cgalitaire, et vous voyez tomber, en meme temps que le 

juste sentiment Cgoiste du couple, les Cpines de la grande fleur fbribonde, 

la jalousie. (1 57) 

La jalousie n'est donc pas &par& de la nature mais devient une grande fleur, une flew 

qui prend un caracthe de ml&e folle. Voici un exemple oh Colette traverse le pont entre 

la nature et l'humanitd par l'objet de la flew qui contient le sentiment de haine jalouse. 

Camille reconnait que sa jalousie envers Saha n'est pas bonne, mais que c'est un 

sentiment nature1 en contraste A l'amour d7Alain pour la chatte. 

Un autre example du lien nature-sens se retrouve dam le personnage Elle des 

Dialormes de Mtes. La femme reussit h trouver le bonheur dans son exil A la nature apr& 

la Alisation que son mari est infid6le. Elle trouve un refuge dans la nature et devient 

in- dans une union nature-humaine: 

. . A n s i  immobile et les yeux clos, elle habite chaque pelouse, chaque arbre, 

chaque fleur, elle se penche A la fois, fantame bleu comrne l'air, h toutes les 

fenetres de sa maison chevelue de vigne.. .Son esprit court c o m e  un sang subtil 

le long des veines de toutes les feuilles, se caresse au velours des gkraniums, h la 

cerise vernie, et s'enroule h la couleuvre poudr6-e de poussik, au creux du 

sentier jaune.. .C7est pourquoi tu la vois si sage et les yeux clos, car 

ses mains pendantes, qui semblent vides, p o d e n t  et Cgrbnent tous 

les instants d'or de ce beau jour lent et pur. (1 16-1 17) 

Voici 17id& colettienne et 6co-fdministe: que la capacitC fdrninine de mnnai t re  les sens 

naturels qui existent dam la nature et dam elle-meme donne h la femme un pouvoir de 



recueillement. Ses cheveux sont une vigne, son esprit devient du sang dans les veines 

de toutes les feuilles, elle s'absorbe dam la nature meme. 

L'idk que la femme a une dkpendance biologique de la nature est contraire A la 

pens& de Simone de Beauvoir qui ne veut pas de lien femme-nature et de restrictions 

biologiques; Simone de Beauvoir dit: "On ne nett pas femme: on le devient. Aucun 

destin biologique, psychique, hnomique ne dkfinit la figure que revet au sein de la 

soci6tC la femelle humaine" (1 3). 

La pens& h-feministe sanctifie l'idk de la femme qui hit partie de la nature- 

biologie. La femme devient un esprit organique, dam la nature, & dans l'innocence, et 

qui se dvolte contre les jugements irnpods par me humanit6 qui a perdu les liens 

primitifs avec la nature: 

From an ecoferninist perspective, we are part of nature, but not inherently 

good or bad, f i e  or unfiee. One where we will h e  a new way of being human 

on this planet with a sense of the sacred, informed by all ways of knowing- 

intuitive and scientific, mystical and rational. This is the potentiality of a ' rational 

reenchantement '. This is the project of ecokminisrn. (King 120- 12 1) 

Le concept de "rational reenchantement" contient la notion que nous sommes libres dans 

la totalitk de notre existence, qui ne dkpend ni du bon ni du mauvais, ni de la domination 

ni de l'asservissement, mais qui tient sur notre sensibilitk envers tout l'univers. La libert6 

de chaque individu d w n d  du "rational reenchantement", le concept que la personne doit 

agir dans le contexte de la raison et de la magie, de la science et de l'intuition Nous 

pouvons voir cette arnbiguitk dans les personnages fdminins de Colette lorsqu'elles 

retournent i la nature afin de trouver leur rythme individuel, un rythme qui leur donnera 



la stabilitt dam l'adaptation aux changements de leur mileu. Camille et Elle peuvent 

trouver la libertt dans les mouvements quotidiens, soit du music-hall, soit dam les 

promenades sur les collines de campagne, soit dam l'arrangement du foyer rnatrimonal. 

Done les personnages ftminins de Colette partagent l'ambiguitk de la 

ccdomestication" Elles sont irnbiWes de l'instinct ftminin de raccornrnoder, de protkger, 

de trouver une paix au sein du foyer mais c'est aussi la domestication qui les font 

s o a i r ,  les rendent nerveuses sous l'orage de Lui (Willy), et exploit& par l'kgoisme 

sexuel d' Alain. 

C'est dam la sensualit6 que Camille et Elle peuvent trouver la pix .  Le 

personnage Elle trouve son bonheur d'enfance I la campagne, o i ~  elle cueille, elle 

respire, elle court et s'enroule I .. ."tous les instants d'or de ce beau jour lent et pur" 

( D i a l o m  140). Camille est heureuse d'stre nue, elle est rayonnante dans sa sexualitt, et 

devant l'abhe de l'amour, elle reconnait son instinct protecteur et jaloux. Ce n'est pas 

dire que la femme soit fiivole, mais qu'elle accepte le rythme nature1 de la vie: Un 

rythme qui ne dCfie pas l'espace par l'arrogance tgoiste d'Alain et de Lui, mais qui 

connait les aspects des sens naturels afin de faire un entrelacement avec les fils de la vie. 



CONCLUSION 

On ne peut pas lire Colette sans s'apercevoir que la domestication et son rbsultat 

figurent au premier plan dans les oeuvres de 1'Ccrivaine. 

Colette a trouvt5 le moyen de fhire le pont entre 17humanitC qui touche et qui 

domine et l'univers libre des sens physiques, par l'irnagination qui transforme 

magiquement les anirnaux et la nature. Cette t r a v e d  produit: les chiens qui parlent, le 

chat aux qualitks fdminines, une femme qui trouve son refbge A la campagne et devient 

cornme la nature avec des cheveux de vigne et son sang qui mule dans les veines des 

feuilles, un homme qui se transform en chat pour l'amour de sa chatte, et sa femme qui 

se transforme en chatte pour trouver la force instinctive de tuer sa rivale. Ce dlange  de 

sexes et de formes biologiques produit un effet de confbsion sur le lecteur qui ne 

recomait plus les formes traditionnelles, donc cela aboutit A une libdration des 

sterhtypes a h  d'arriver ti une acceptation et A une confiance que toute cr&ion a sa 

place dans l'univers. C'est cette confiance naturelle qui nous laisse '"bien dam notre 

peau", libres de jouir de la beaut6 gratuite de la vie, sans le dCsir de la p o d e r .  

Le temps est loin ou je n'aurais pas r&istC A le saisir, A enfermer dans ma 

main son vol Clectrique, pour regarder luire, loin de la lampe, ses yeux 

phosphorescents.. . Ipapillon] . . . Je sais mieux cMrir, maintenant, 

je veux, libres, autour de mi, la vie des plantes et celle des Mtes 

sans dCfiance.. .Veneg mes Mtes! Veneg petits &es discrets qui 

respectez mon songe! Vous avez faim Venez avec moi vers la lampe 

qui vous rassure. Nous sommes seuls, A jarnais. Venez! Nous laisserons 

la porte ouverte pour que la nuit puisse entrer, et son parhm de gardenia 



invisible, et la chauve-souris qui se suspendra a la mousseline des 

rideaux, et le crapaud humble qui se tapira sous le seuil ( BCtes Libres 193-194) 

Ce monde idhl montre que Colette fbt une femme qui savait approfondir les sens de la 

vie et que c'est seulement par le respect de cette vie qu'elle pouvait se relier ii la nature et 

aux Mtes. C'est la doctrine h-fkrniniste, mais avant de mettre l'aiquette sur Colette, je 

voudrais vow laisser avec cette citation qui montre l'impossibilitt de caner Colette d'un 

seul nonl 

Vow n'airnez donc pas la gloire? Me demandait Madame de Noailles. 

Mais si. Je voudrais laisser un grand renom parnli les Ctres qui, ayant 

gard6 sur leur pelage, dam leur ;me, la trace de mon passage, ont pu 

follement esgrer, un seul moment, que je leur appartenais. 

(BCtes Libres 2) 

Au fond de la complicit6 de Colette avec ses Mes  demeure son d6sir d'%re libre de 

toute restriction. Dam la mesure ou elle now accorde le compliment que now 

partageom, par notre "pelage," son univers de Mes, attention a ne pas s'approcher de 

trop prh! Car si on e w r e  la mettre dam une cage d'aiquettes, elle g r a e  et dispara3t 

dam son individualit6 incandescente. 
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